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avertissement, 


La Collection d’objets précieux laissée 
par mon père , et que j’offre aujourd’hui 
au public, est le résultat de 45 ans d’exer¬ 
cice , dans un commerce où il s’est acquis 
une réputation qui l’a placé sur le rang 
des premiers Commerçans en son genre. 
Les amateurs et les spéculateurs, qui ont 
le goût et l'intérêt à suivre les ventes mar¬ 
quantes , verront sans doute avec plaisir 
des articles de haute importance, dont 
l’authenticité bien reconnue , le mérite 
généralement apprécié, leur est un sûr 
garant dans les acquisitions qu’ils pour¬ 
raient projeter. Sans entrer dans de plus 
amples détails, ni ajouter à de nouveaux 
éloges , justement mérités dans le cours 
des articles de ce catalogue, je rappellerai 
l’attention des amateurs sur le tableau de 
Gérard Dow , un des chefs-d’œuvre de ce 
maître, et le plus capital connu dans le 
commerce ; les deux tableaux de P. P. 
Rubens , également convenables à l’or- 



nement d’une galerie. Le tableau de J. 
Sjeen , dont le Musée , malgré ses im¬ 
menses richesses , ne peut opposer une 
composition plus capitale, ni une qualité 
supérieure à celui-ci, et d’autres articles 
de goût, rares à rencontrer, qui, par 
leur variété , offriront aux curieux les 
moyens de compléter ce qui pourrait 
manquer à leur collection. 

J’ai rapporté plusieurs anecdotes rela¬ 
tives à quelques tableaux, parce qu elles 
m’ont été laissées par mon père, qui lui- 
même présumait qu’elles pourraient être 
de quelque utilité pour l’acheteur. Je me 
conforme à ses intentions, n’ayant point 
la prétention de croire quelles pourront 
influencer sur l’esprit du public, et pré¬ 
sumant bien d’ailleurs que de pareils chefs- 
d’œuvres parlent assez d’eux-mêmes. 

Les lettres B. , C., T., indiquent que les ta¬ 
bleaux sont sur bois, sur cuivre ou sur toile. 
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Albert Cuyp. 

N°.I. Parmi les nombreuses productions de ce 
grand peintre qui a excellé dans le paysage, 
les animaux et les marines, celle-ci ollre une 
variété curieuse en représentant les portraits 
d’une famille de Noordt-Hollande. Deux 
jeunes demoiselles assises à l’ombrage d’un 
groupe d'arbres, sont occupées à faire des 
couronnes de fleurs , tandis qu’un jeune gar¬ 
çon vu de face et ajusté d’une robe , tient un 
agneau en laisse. Un lac et la perspective d’une 
ville, se distinguent vers l’horizon dans !a plus 
admirable harmonie ; de belles et larges 
plantes avec un mouton grandeur de nature, 
garnissent avec intérêt tous les premiers 
plans du sujet, dont l’effet général est pris 
au soleil d’une belle matinée de printems. 

Les accessoires et les détails sont d’un 
éclat brillant, et d’une puissance de couleur 
digne de la plus grande admiration. Sa di¬ 
mension pour le second rang d’un cabinet > 
est de 64 pouces en largeur, sur 45 * T. 
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Pur le même, 

2. Basic d'an jeune nègre , indiquant par son 
costume, un personnage de marque. Mor¬ 
ceau plein de vérité et d’une brillante couleur. 
Le peintre a fait voir dans cette précieuse 
étude , que l’on pouvait colorer une tête 
noire sans rien perdre de ses détails. H. 11 p. 
L. 9 p. B. 

Campuysen. 

3 . Dans l’intérieur d’une chambre basse qui 
se confond avec une étable , on remarque 
deux villageois et villageoise qui se car¬ 
rossent ; à droite , deux paysans sont té¬ 
moins de cette scène plaisante , l’un (feu* 
près de la porte, regarde attentivement, tan¬ 
dis que l’autre charge sa brouette de fumier. 
Plusieurs vaches remplissent le fond de re¬ 
table. Une infinité de divers accessoires et 
ustensiles de ménage occupent le milieu du 
tableau. 

Il est difficile d’offrir une production plus, 
parfaite de cet habile peintre , dont les ou¬ 
vrages excessivement rares , rivalisent avec 
ceux des premiers peintres de l’école hollan¬ 
daise. Le charme de couleur , la finesse 
d’exécution , et les caractères de figures si 
naïvement rendus dans ce tableau , peuvent 
lui assurer une place dans l’une des riches 
collections de cette école. Il provient du ca- 
f binet Vanleydcn f d’Amsterdam, et fut vendu 
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Je ro septembre 1804, 4*7^0 francs. H. zi p. 
L. 20 p. B. 

Hobbéma. 

Un paysage de site agreste et sauvage , 
coupé par un sentier sur lequel on remarque 
deux voyageurs. De droite et de gauche, des 
corps d’arbres que l’on vient de couper, des 
bois plantés en taillis au-dessus desquels on 
découvre des clochers de village. Le milieu, 
occupé par une rivière, offre dans la perspec¬ 
tive lointaine, quelques pièces de bois sur 
une prairie éclairée par un coup de soleil. 
Le contraste admirable des oppositions, la 
touche ferme et brillante de cet habile peintre, 
l’ont placé sur la ligne des premiers paysa¬ 
gistes , et l’on accorde même dans le com¬ 
merce plus de valeur à ses productions qu à 
celles de J. RuisdaëL H. 20 p., L. s 5 . B. 

Par le même . 

Un magnifique paysage représentant l’en¬ 
trée d’une forêt, près de laquelle on aperçoit 
quelques cabanncs placées au bord d’une 
mare d’eau. Sur le milieu occupé par un 
chemin , un voyageur paraît se diriger dans 
le bois. A gauche , un homme et une femme 
causent ensemble. 

Cet autre tableau d’un ton clair et argen¬ 
tin , est également de la belle qualité de ce 
maître. Le ciel brillant et heureusement 
nuagé, produit un effet de lumière parfaite¬ 
ment senti sur tous les objets qu’il éclaire., 
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Nous recommandons aux amateurs de la 
belle école hollandaise, ce morceau rare et 
précieux pour l’ornement d’un cabinet, 
H. 20 p. L. 33 p. B. 

Pierre Paul Rubens. 

La Vierge assise auprès de saint Joseph , et 
dans un ajustement de draperies rouges , 
présente son fils à saint François qui se pros¬ 
terne devant lui avec humilité; elle est ac¬ 
compagnée de sainte Anne et du petit saint 
Jean. Composition noble qui offre à la fois 
tout l’éclat du pinceau de cet habile maître. 
Ce tableau connu et réputé de tous tems pour 
être une des plus riches productions de 
ïlubens , se voyait dans l’église collégiale de 
Saint-Gommare, près d’Anvers , et attirait 
la curiosité des amateurs qui le regardaient 
comme un modèle du faire le plus large , et 
de la plus belle expression. H. 87 p. L. 72. 

Pierre Paul Rubens et Sneyders. 

Une composition de quatre personnages, 
de forte proportion, de nature indiquant pour 
sujet les vassaux d’un seigneur de la Flandre, 
qui lui portent des provisions de sa terre, 
telles qu’un chevreuil, différentes volailles, 
fruits et légumes; deux chiens de race da¬ 
noise sont à leur suite , et contribuent à y 
jetter l’intérêt et l’illusion la plus complette. 
La tradition rapporte que Rubens fit ce ta¬ 
bleau pour un de ses amis très-intimes, qui 
desirait décorer sa cheminée d’un ouvrage 
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de grand maître , et qu’il lui en fit la surprise 
dans un intervalle assez court pour lui laisser 
le doute de l’illusion avec d’autant plus d’é- 
tonnenient qu’il reconnut les personnages, et 
notamment le jeune garçon qui porte un hé¬ 
ron. Rien de plus frappant que ce bel ou¬ 
vrage , où ces deux hommes célèbres ont 
rivalisé de talent et de célérité. Morceau ex¬ 
traordinaire et digne de la place la plus hono¬ 
rable. H go p. L. 96 p. T. 

Jean Vanderheyden et 
Adrien Vandevelde. 

Un paysage dont la vue est prise dans les 
campagnes de la hollande; on y remarque 
sur la droite une hôtellerie située au bord 
d’une rivière où deux femmes sont occupées 
à laver leur linge. A gauche, un pont for¬ 
mant écluse, et sur lequel va passer un cava¬ 
lier. Au milieu sont deux personnages arrêtés 
et causant ensemble. On retrouvera dans ce 
morceau capital de ces deux maîtres , la 
touche fine et précieuse dont le rapport de 
mérite les a si souvent unis ensemble, c’est- 
à-dire le détail précis des ouvrages de Vander¬ 
heyden dans la maisonnette dont on comp¬ 
terait les briques, et le pinceau gras et 
moelleux, dans les figures adroitement pla¬ 
cées par Adrien Vandevelde. Quelques arbres 
d’un feuille léger, se détachent sur un ciel 
clair et brillant. H. 17 p. L. ai. B. 
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Paul Potter. 

9. Deux truies dans une étable , l’une est 
étendue par terre , et l’autre assise sur les 
deux pieds de derrière. La tête et le cou al¬ 
longés semblent indiquer qu’elle pousse un 
cri. A gauche, par une fenêtre, on aperçoit 
un paysan qui les examine. Ce tableau touché 
avec le piquant dont ce maître était suscep¬ 
tible, est une imitation frappante delà nature; 
les ouvrages de cet habile peintre, difficiles 
à rencontrer , sont un motif de plus pour y 
attirer l’attention des amateurs. H. i 3 p. 

L. 16. B. 

D'après le même. 

i o. Au bord d’une rivière, une femme occupée 
à laver un baquet; près d’elle, un pâtre gar¬ 
dant un troupeau de vaches; à gauche, une 
étendue de prairie où paissent d’autres trou¬ 
peaux. 

Cette copie faite par M. J. Deroy , l’un des 
habiles peintres de l’école moderne flamande, 
offre d’une manière agréable le souvenir du 
tableau original de P . Potter , qui a fait long- 
tems les délices de la famille de Lévi, de qui 
mon père l’avait acquis dans les tems les plus 
orageux de la révolution , et qui fut vendu 
24,000 fr. H. i5 p. L. i 3 p. B. 

Gérard Dow. 

11. Un des morceaux de peinture le plus digne 
de l’admiration générale. Il représente un 
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hermite en prières, à genoux devant une bible 
ouverte , et les yeux élevés vers un crucifix. 
Le lieu de sa retraite est une ancienne voûte 
en partie ruinée, dont l’ouverture laisse aper¬ 
cevoir un point de vue de site montagneux. 
Un rayon de lumière qui paraît s’échapper du 
haut de cette voûte, et la lueur d’une chandelle 
posée sur un panier d’osier, concourent dans 
leur oppositionàéclairer les nombreux acces¬ 
soires dont ce sujet est enrichi, telsqu’une lan¬ 
terne renversée, un baril, une plante de char- 
donsplacée auprèsd’un vieux tronc de chêne. 
La tête du religieux est remplie d’une expres¬ 
sion pieuse, et porte le caractère le plus noble. 
Le ton harmonieux qui règne dans toutes 
les parties de ce tableau, l’exécution d’un fini 
précieux jusques dans les moindres détails, 
ne laissent aucun objet indifférent à l’œil. —■ 
Egal en qualité aux plus capitales productions 
de ce maître, dont le Musée est enrichi, nous 
l’offrons comme un des tableaux marquans 
les plus rares à rencontrer pour la formation 
d’un cabinet de premier ordre. II provient de 
la collection Vanleyden d’Amsterdam, dont 
mon père acheta le cabinet à la famille. C’est 
à l’occasion de ce tableau qu’eut lieu le procès 
entre M. Vanleyden le père et un autre grand 
amateur hollandais, tous deux présens à la 
vente du cabinet dont ce Gérard Dow faisait 
partie. Une erreur dans le recueillement des 
enchères fit qu’ils se présentèrent tous deux 
comme adjudicataires. Ne voulant céder ni 
}’un ni l’autre , le différent fqt porté devant 
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les juges; pendant cet intervalle, l’amateur 
hollandais vint à mourir et légua une somme 
de 60,000 florins, affectée poursuivre le pro¬ 
cès. Depuis, les deux familles s’arrangèrent, 
et le tableau resta à M. Vanleydcn , pour que 
les frais de procédure en cessant, épargnassent 
au moins le reste de cette somme énorme. 

Ce tableau fut adjugé à mon père, au prix 
de 42,000 fr. , lors de la vente qui eut lieu 
le 10 septembre 1804 , n° 19 du catalogue. 
H. 26 p. 1 /2. L. 19 p. 1 /2. B., forme ceintrée. 

Jean Steen. 

Le sujet des noces de Cana. Chef-d’œuvre 
de l’art, offrant une composition la plus riche 
de cette brillante et précieuse école, dont la 
première vue force à l’admiration et produit 
le plus vif intérêt. De tous les grands peintres 
de la Hollande, Jean Steen se distingue par 
la verve de son génie, la pureté de touche et 
la justesse dans ses caractères de tête si sou¬ 
vent variés. Facile à traiter tous les genres 
avec un égal succès, il suffit de rappeler ici 
les ouvrages capitaux de ce maître, qui ont 
passé sous les yeux des connaisseurs. Le sujet 
de Jésus-Christ parmi les docteurs, tableau 
digne de rivaliser avec les chefs-d’œuvre d'har¬ 
monie et de richesse. Un autre, connu sous 
le titre du Jeu de boule, morceau précieux 
qui fait aujourd’hui l’ornement d’un des pre¬ 
miers cabinets de la capitale; les Dangers de 
l’ivresse, de la collection de M. de ùérèville, 
composition à la fois morale et critique; la 
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Fiancée précoce; le Satyre chez le paysan, 
dont la finesse d’exécution ne le cède en rien 
aux Miens , Gérard Dow et Slingélandt . 
Celui que nous offrons ici regardé comme 
le plus capital de ce maître, est d’une pureté 
et d’une conservation que le nombre des 
années et le transport de la Hollande dé¬ 
truisent quelquefois; il a fait l’admiration des 
amateurs curieux qui, dans le nombre des 
tableaux que mon père possédait, revenaient 
souvent pour le contempler, et y retrouver 
une scène nouvelle, que l’immensité des divers 
sujets laissait quelquefois échapper. La partie 
supérieure masquée par un rideau d’étoffe 
verte, est une adresse du peintre qui, par ce 
moyen a su tronquer la monotonie des hauts 
d’architecture. La tradition rapporte au sujet 
de ce rideau , une idée assez ingénieuse 
dans la réponse que fit J. Steen à une per¬ 
sonne qui lui avait représenté l’inconvenance 
de mêler à un sujet sacré des scènes profanes 
de buveurs : il répondit avec une naïveté pleine 
de naturel, que le rideau placé à cet effet, 
était prêt à tomber pour ceux qu’une pareille 
licence pourraient offusquer. Je rapporte ce 
fait, comme une anecdote connue et répétée 
en Hollande. Le mérite et la réputation de 
ce magnifique tableau lui doivent assigner 
un rang clans une des premières galeries de 
l’Europe. H. p. L p. T. 

David Téniers. 
i 3 , Le sujet du repos de la Sainte Famille. La 
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Vierge assise, accompagnée de St. Joseph, 
tient l’enfant Jésus dans ses bras, et le pré¬ 
sente au petit St. Jean ; au-dessus de leur 
tê<e plane une gloire d’anges; le fond repré¬ 
sente un paysage de site montagneux. 

Ce tableau curieux dans le nombre des pas¬ 
tiches de ce maître , offre une énigme de 
peinture, qui se devine par la touche vive et 
spirituelle de D. Téniers. H. 24 p. L. x8p T. 

L. Bachuysen, 

Sur une étendue de mer agitée par les 
vents , on aperçoit plusieurs barques hollan¬ 
daises et un vaisseau de guerre. Une de ces 
barques, sur le devant, est conduite par 
plusieurs marins. Un ciel vigoureux et bien 
nuagé, fait ressortir tous les détails avec le 
le plus grand art. Ce tableau de la belle qua¬ 
lité du maître, est un morceau de cabinet 
par sa dimension et sa conservation. H. i 5 p. 
L. 18. T. 

P. V A N D E R W E R F. 

Le sujet de Loth et ses filles, l’une d’elles 
tient une coupe, tandis que l’autre cherche 
à y exprimer le jus d’une grappe de raisin. 
La grâce répandue dans toute cette compo¬ 
sition , l’ajustement noble des draperies, le 
contour du dessin , le pinceau d’une exé¬ 
cution fine et moelleuse, concourent au mé¬ 
rite de cet ouvrage, qui ne le cède en rien 
aux plus précieux d 'Adrien Vanderwerf son 
maître, et pourrait, sans aucun doute, sou- 
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tenir le parallèle avec le môme sujet traité 
par ce dernier, et cité dans Descamp , avoir 
été vendu 4,200 fr. Celui-ci a fait autrefois 
l’ornement du cabinet du prince de Conti. 
H. i 5 p. L. 12 p. B. 

Jean Wynants. 

16. Un paysage d’un ton chaud, offrant l’en¬ 
trée d’un bois , où l’on voit plusieurs corps 
d’arbres mis à bas et placés tout près d’un 
chemin qui conduit au bord d’une rivière, 
et sur lequel on distingue quelques voyageurs 
à pied et à cheval et suivis de leurs chiens. 
Sur le premier plan, à la droite du spectateur, 
un vieux chêne dépouillé de son écorce et 
d’une partie de ses branches, est entouré de 
larges plantes. Ce morceau capital de ce 
maître et enrichi de figures et animaux, par 
J. Lingelback , est un de ceux dans lequel 
il a réussi à présenter dans tout son éclat, 
l’image frappante de la nature. H. 4 2 p. 

L. 48 P . T. 

Par le même. 

17 Une autre vue de bois, au bord duquel est 
un chemin tortueux, conduisant à une mare 
d’eau qui reflette un gros corps d’arbre coupé. 
Plusieurs figures et animaux placés adroite- 
tement par J. Lingelback , ajoutent à l’inté¬ 
rêt du paysage. Ce tableau , dans une jolie 
proportion de chevalet, est d’un effet piquant, 
dans lequel on retrouve la touche large et 
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facile des deux peintres célèbres qui ont si 
souvent associé leur talent. H. 26 p. L. 33 . T. 

F. Moucheron. 

La vue intérieure d’un parc décoré de 
statues et fontaines, et enrichi de plusieurs 
personnages et cavaliers. H. 18 p. L. 24 p* T. 

Godefroy Schalken. 

Ce sujet qui offre, par son emblème, la 
courte durée de la vie , est personnifié par 
un génie ailé , couronné de roses , qui 
tient une coquille d’une main et de l’autre 
un chalumeau , dont il vient de faire une 
bulle de savon qu’il suit de l’œil en souriant 
et qui est prête à s’éteindre. Sur le devant, 
on voit encore un flambeau renversé à côté 
d’une tête de mort. Ce morceau d’une com¬ 
position ingénieuse, peut être, par sa finesse 
de touche, placé près des ouvrages précieux: 
de Gérard Dow. H. 7 p, larg. 5 p. B. 

Emmanuel de Witt, 

Un intérieur d’église réformée , de simple 
architecture , morceau d’un admirable effet 
et du meilleur choix dans ce genre. 

J. G L A U B E R. 

Deux riches paysages de style héroïque ; 
dans lesquels Gérard de Lairesse a placé des 
sujets de la fable , qui y répandent autant 
d’intérêt que de valeur. Ces deux tableaux 
sont de la touche fine et précieuse qui caiac- 



22. Petit paysage de site montagneux, avec 
figures et animaux. H. y p. L. 11 p. B. 

Emmanuel Meurant. 

23 . Le point de vue d’une ferme et de tous les 
détails de ses bâtimcns, située au bord d’un 
canal. Les ouvrages de cet artiste , précieux 
dans leur exécution, ne sont pas très-com* 
muns. Nous annonçons celui-ci comme un 
de ses meilleurs , et digne de figurer auprès 
de celui que possède le Musée. 

Adrien Brauwer* 

2^. Le sujet d’un chirurgien de village, opérant 
un paysan dans son laboratoire. La plus 
simple composition de cet artiste * mérite des 
éloges : il se fait distinguer par une touche 
hardie et un admirable ton de couleur. 

Gérard Terburg. 

25 . Le portrait d’une dame hollandaise. Elle 
est de bout dans un intérieur d’appartement * 
et vêtue d’une robe de soie noire , costume 
du tems. Morceau précieux d’exécution. H. 
22 p. L. 18 p. T. 

René Devries. 

26. La vue d’un site montagneux au bas du¬ 
quel coule une rivière. Quelques arbres de 

2 
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droite et de gauche , se détachent sur un ciel 
clair et bien nuage , ce morceau d une com¬ 
position simple et naturelle, offre l'image 
des productions de J. Ruisdaël. H. 18 p. 
L. 22. B. 

Decker. 

27. La vue pittoresque d’une chaumière en¬ 
tourée d’abres et buissons, et située sur le 
bord d’une rivière où l’on remarque un ba¬ 
teau de pêcheurs. Morceau d’un brillant de 
couleur et d’une vérité parfaite. Il est à re¬ 
marquer dans le nombre des ouvrages de ce 
peintre secondaire. H, 17 p. L. 19. B. 

Breklemk AMP. 

28. Un joli tableau digne de G. Metzu; il re¬ 
présente, dans un intérieur, une famille de 
paysans faisant de la musique. H. i 5 p. 
L. 12. T. 

Francisque Mille. 

29. Une charmante étude de paysage dans la 
composition du Poussin; on y remarque plu¬ 
sieurs monumens d un style noble. Morceau 
d’une couleur brillante et d’une savante exé¬ 
cution. H. n p. L. 17 p. 

Gérard Hoet. 

3 0. La Vierge , l’enfant Jésus et saint Joseph 
assis au pied d’un rocher. Trois figures 
d’anges forment une gloire au-dessus d’eux. 
Ce tableau comme presque toutes les pro- 
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ductions de ce maître , tient à la manière de 
C. Poelembourg et K. Dujardin. H. 9 p. 1J2. 

L. 7 p. i|2. B. 

Arnould Boonen. 

3i. A la lueur d’une lampe, une vieille femme 
assise près d’une table , parait occupée à lire. 
L’effet de lumière parfaitement entendu dans 
ce petit échantillon, rappelle les ouvrages de 
Godefroy Schalken dont ce peintre était 
élève. H. 7 p. L. 5 1 [2. B. 

Van Os, dit Le vieux. 

3 a. Ce tableau de caractère et d’un faire éner¬ 
gique représente un personnage tenant une 
guittare. H. 3 o p. L. 42. T. 

J. Holbein. 

33 . Tête d’homme coiffé d’une toque et tenant 
une médaille à sa main. H. 12 p. L. g. 

P. Teyssens. 

34 - Portrait d’un ministre hollandais tenant 
une lettre à la main. H. 4 3 P- L. 3 o. T. 

Does (Vander). 

35. Un joli paysage où l’on voit deux jeu* 
nés filles qui gardent leurs moutons ; l’une 
d’elles endormie reçoit des fleurs que vient 
de lui cueillir sa compagne. H. xo p. L. 
1 3 p. B. 
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Torenvliet. 


36 . Sujet d’intérieur, homme et femme assis 
auprès d’une table. H. 10 p. L. 8. T. 

Jean Yeninx. 


3 7 . 


La fête du may. Sur le haut d’un terraîrt 
sablonneux , de jeunes villageois dansent en 
rond pour célébrer l’inauguration du may 
qu'ils viennent de planter; à gauche, et plus 
bas , des bergers gardent leurs troupeaux au 
pied d’une masse de rochers. H. 26 p. L. 
22 p. B. 

Zeemahn. 


38 . Point de vue d’une mer calme dont la par¬ 
tie du milieu est occupée par deux forts bâ- 
timens. Quelques figures de pêcheurs se font 
distinguer au bord du rivage. Tableau fin et 
d’une excellente harmonie. H. i 5 p. L. 22. T. 

De l'École Aliemande. 



Un paysage avec chute d’eau et figures de 
pêcheurs. Imitation de J. Both. H. 14 p* 
L. 20 p. T. 

A. Vander Kabel. 


4 o. Ce tableau d’un vrai mérite et du plus riche 
détail, offre un des points de vue du port de 
Naples sous le Vésuve. H. 24 p. L. 36 . T. 

Champagne [ Neveux ). 

jfi. Portrait d’un jeune homme vêtu d’un ha¬ 
billement noir. H. 44 p* L. 34 * T. 


( 21 ) 

Gonzalês Coques. 

%z. Deux portraits, homme et femme repré¬ 
sentés à mi-corps. Morceaux de cabinet. 
H. 8 p. L. 6 p. C. 

Sneyders. 

43. Un aigle attaquant un oiseau daBS une 
plaine mêlée de plantes. Étude pleine d’éner¬ 
gie. H. 38 p. L. 45 . 

Vanderhelst. 

44 . Le portrait d’un personnage de marque de 
la Hollande. Il est représenté assis et tenant 
d’une main son chapeau et de l’autre une 
étoffe. Morceau fort bien peint et d’un beau 
ton de couleur. H. 42 p. L. 4 o p. T. 

Style de Vanderhelst. 

45 . Portrait d’homme de belle carnation et de 
trois quarts. H. 26 p. L. 22. B. 

Baphael Mengs. 

46. Le portrait du cardinal Resonico. Ce per¬ 
sonnage , proportion de nature , est vu jus¬ 
qu’aux genoux. Il est assis dans un rirhc fau¬ 
teuil , et tient d’une main sa toque, et de 
l’autre un papier. Il provient d’une des ventes 
faites par M. Lebrun. H. 52 p. L. 40. T. 

Jean Paul Panini. 

47. Deux tableaux de grande distinction parmi 
les ouvrages de cet habile peintre, dans te 
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genre des ruines et de l’architecture pitto¬ 
resque , et auxquels il avait donné la désigna¬ 
tion de Rome antique et Rome moderne. Ils 
représentent des intérieurs de riches galeries 
danslesquellessontrassembléslesplusfameux 
monumens de l’antiquité, divisés, dans l’un, 
par autant de petits tableaux qui se détachent 
entre eux, et dans l’autre, par une réunion 
des plus belles statues. Nombre de figures 
analogues à la magnificence des beaux arts , 
ajoutent encore à la richesse des sujets, et 
contribuent à présenter des ouvrages dignes 
de la renommée de leur auteur qui n’a pas 
pu se défendre de répéter une troisième fois 
ces mêmes compositions pour le duc de 
Choiseuil, pendant son ambassade à Rome. Il 
fut généreusement récompensé de cette com¬ 
plaisance par cet amateur, et il leur portait une 
telle considération qu’ils furent exceptés de la 
vente totale du magnifique etconsidérable ca¬ 
binet qu il avait formé. Ces deux tableaux qui 
ont long-tems fait l’ornenfient de la gallerie 
de M. Robert , étaient regardés par lui, 
comme le trésor de ses études dans ce genre 
qu’il avait adopté. L’immense variété dans la 
composition ; la réunion de tous ces monu¬ 
mens était une source inépuisable dans la¬ 
quelle il puisait à la fois le goût le plus ex¬ 
quis et la plus riche couleur. H. 64 * L. 72. T. 

J. F. Lu CAT E LL I. 

48. Deux beaux tableaux de paysage, mêlés de 
roches et de fabriques. Dans l’un on voit un 
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pâtre qui garde des bestiaux , vers la partie 
gauche ; dans l’autre, plusieurs belles figures 
sur le premier plan. Ces deux morceaux 
dans la belle proportion de chevalet, sont de 
la louche ferme et savante de cet habile 
maître. 

Le Guerchin. 

4 g. Saint Ambroise évêque et missionnaire, 
sujet pris dans le moment où le saint prêche 
la conversion au peuple. Morceau d’une 
exécution savante. H. 17 p. L. i 3 p. T. 

Tl NT O R E T. 

5 0. Le portrait d’un doge de Venise. Morceau 
de grand caractère et d’une couleur digne des 
beaux ouvrages de l’école d’Italie. H. 16 p. 

L. d.t. 

Far le même. 

5 1. Le portrait d’une dame vénitienne dans un 
riche accoutrement. H. 48 p. L. 42. T. 

. Procacini. 

5 a. Une figure d’ange , proportion de nature, 
et vue à mi-corps. Etude d’un grand carac¬ 
tère. H. 3 o p. L. 40 p. T. 

Carlette. 

53 . Sainte Catherine vue en pied , avec les at¬ 
tributs de son martyre. Tableau d’une bonne 
couleur , rappelant l’école de P. Véronese. 
H. 4o p. L. 3 o p. T. 


Matheo Cerzo. 

La Magdeleine pénitente, représentée dans 
l’attitude de la méditation et du repentir. 
Morceau d’une grande expression. H. 36 p, 
L. 3 o P . T. 

Phillippe Napolitain; 

Un paysage où l’on remarque plusieurs 
fabriques et ponts. Quelques figures de pê¬ 
cheurs s’aperçoivent sur la rivière, H. 9 p. 
L. 16. T. 

Style de BlBIENNA. 

Un paysage où l’on voit différentes parties 
d’architecture. Quelques figures de chasseurs 
enrichissent le premier plan. H. 4 ° P* L, 
5 o. T. 

J. B. G r e u z E. 

Le buste d’un malade paralytique, repré¬ 
senté dans une forte proportion de nature. 
Cette étude pour le sujet de la dame de 
charité, soutiendrait le parallèle avec les plus 
grands maîtres, et suffirait seul à la célébrité 
de son auteur. L’exécution d’un pinceau large 
et vigoureux, le caractère expressif de la tête 
avaient fait assigner à ce chef-d’œuvre un des 
premiers rangs dans le cabinet du président 
Audry, d’Orléans. C’est un des beaux modè¬ 
les que devrait posséder l’école française. LL 

22 p. L. icp T, • 
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SüBLE YRAS. 

58 . Petit tableau très- fin, représentant un sujet 
tiré des contes de La Fontaine, connu sous 
le titre de Frère Luce. 

Joseph Verne t. 

59. La vue d’un port, auprès duquel on voit 
une tour; deux figures de pêcheurs homme 
et femme , appuyées contre un arbre, répan¬ 
dent une variété dans ce tableau , regardé 
comme une étude faite en Italie. H. 3 o p. 
L. 12 p. T. 

Laurent de Lahire. 

60. Ætra enseignant à son filsThésée où étaient 
cachées les armes de son père. Sujet histo¬ 
rique, composé de deux figures. 

Ce tableau d’une belle couleur, ne serait 
pas déplacé dans un haut de galerie. H. 60 p. 

L. 48 p. T. 

61. Buste de St. Pierre, par un maître français. 
La tête est d’une belle expression. H. 24 p* 
L. 22 p. T. 

62. Différens articles de tableaux et quelques 
vieilles bordures, seront détaillés sous ce 
numéro. 



DESSINS MONTÉS. 


et gouaches sous verres. 

P. Z U S T R I S. 

63 . Le sujet de l’Annonciation» Très-beau 
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dessin a la plume et rehaussé de blanc. Ce 
morceau rare de ce maître , est plein de la 
grâce et de la finesse des ouvrages du Par¬ 
mesan, il provient de la collection de M. de 
St. Martin . 

H A R R I E T. 

64. Œdipe et Antigone. L’artiste a saisi l’ins¬ 
tant où Œdipe s’abandonnant à ses remords, 
veut se déchirer le sein ; sa fille penchée sur 
lui, est dans l’attitude de la douleur. Le 
lieu de cette scène est sur les marches d’un 
temple. Ce dessin à la plume noire, est d une 
exécution précieuse. 

Moucheron. 

65 . Un paysage de style antique , offrant a 
droite et à gauche , des arbres d’un feuillé 
léger; le milieu laisse apercevoir différentes 
fabriques et montagnes : deux figures de 
femmes enrichissent le premier plan. Ce des¬ 
sin à la plume et lavé de bistre, est un mor¬ 
ceau de choix. 

Thibault. 

66 . Un dessin d’une exécution parfaite, pa¬ 
raissant avoir servi de modèle pour un can¬ 
délabre de riche structure. Morceau soigné 
dans tous les détails. 

T I É P O L O. 

67. Un volume contenant 166 dessins à la 
plume et lavés. 
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Robert. 

68. Recueil d’études, d’après l’antique, au 
nombre de 106 pièces, pouvant être regardé 
comme un dictionnaire utile aux artistes. 

Par le même. 

69. Un volume de croquis. 

Inconnu. 

yo. Riche composition de trophée d’armes de 
toutes espèces; la Victoire pose sur un bou¬ 
clier une couronne de lauriers; deux figures 
d’homme et de femme caractérisent par leur 
figure la douleur du vaincu. Morceau à la 
plume et soigné. 

Wagner. 

y 1. Joli échantillon peint à la gouache, offrant 
à gauche une masse de rochers, près de la¬ 
quelle est un pâtre endormi; à droite, une 
vue de diverses fabriques, et sur le premier 
plan, un homme conduisant des vaches. 

Les ouvrages de ce peintre qui $e sont payés 
fort chers, sont encore recherchés des ama¬ 
teurs. H. 6 p. L. 9 p. . 


DESSINS EN FEUILLES. 


Un lot de dix-huit dessins, dont la plu¬ 
part est du Parmesan, André Manteigne, 
Michel-Ange, les Carache et autres attri- 
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bués à différens grands maîtres, provenant 
du cabinet de feu M. Legrand, architecte, et 
recueillis par lui-même. Cet article, objet de 
ses recherches, et classé avec soin, sera 
vendu en totalité, 

73 . Quelques lots de dessins en feuilles, et 
plusieurs dessins encadrés de différons maî¬ 
tres , tels que Bouchardon , Fragonard , 
Boucher, Clerisseaux, Casas, Robert et 
autres, seront détaillés sous ce numéro. 


ESTAMPES EN FEUILLES. 


74. Une planche gravée , représentant le sujet 
de l’Amour considérant le portrait de Psi- 
ché, par Bovinet et Lignon, d’après M.' 
Meynier, et pouvant faire pendant à l’En- 
dymion de M. Girodet. On joindra à cet 
ouvrage, qui na point encore paru, cent 
vingt épreuves avec la lettre, et quatre-vingt- 
six avant la lettre. Cet article n’appartenait 
pas à mon père; mais ayant aidé de ses fonds 
le propriétaire , et n’étant point rentré dans 
ses avances, nous regardons cette affaire 
comme faisant partie de nos droits. 

75. Une autre planche gravée, le Sommeil, 
par Romanet, d’après le Titien. On y join¬ 
dra 85 épreuves avec la lettre, et io 3 avant 
la lettre. Ces deux objets peuvent offrir une 
chance avantageuse aux personnes qui spé¬ 
culent dans ce genre de commerce. 



7 6. 


77 - 


7 8 . 

79 - 


8 o. 


81. 

82. 

83 . 
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Quarante-neuf épreuves, vue des environs 
de Messine en Sicile, daprès M. Valen¬ 
ciennes, par Bovinet , et la planche gravée; 
plus, 54 épreuves, vue du lac de Némi, 
près de Rome, d’après M. Valenciennes ; on 
y joindra également la planche gravée. 

Deux cent quinze épreuves, dont 8 en 
couleurs, du porte-drapeau de la fête civi¬ 
que , d après Boilly f par Copia , avec plan¬ 
che. 

Sept épreuves avant la lettre, du sujet de la 
bonne mère, d’après Fragonard, par ifo- 
marict , et planche gravée. 

Le portrait de Louis Philippaux, comte 
de St. Florentin, d’après Toccjuè , par Wille ; 
une seule épreuve et la planche gravée. 

Le portrait de Louis XVI, par M. Berwick , 
épreuve de choix et avant la lettre, ayant 
toute sa marge. Le mérite de cette estampe , 
par un des plus habiles graveurs de nos jours, 
et la rareté dont elle est, y font attacher un 
très-haut prix depuis quelques années. Les 
amateurs qui forment des collections en ce 
genre, s’empresseront sans doute d’y faire 
accueil. 

Les bergers d’Arcadie , par M. Blot . Belle 
épreuve avant la lettre. 

Le portrait du comte d’Harcourt, estampe 

connue sous le titre du Cadet à la perle , 
par Masson , épreuve avant la taille échap¬ 
pée sur le front. 

Les quatre heures du jour , d’après M. 
Berghem , par M. Vircher . 
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84« Les bourguemcstres, par Suiderœf, d’après 
Théodore de Keyser. Cette estampe est mon¬ 
tée sous verre. 


PORCELAINES. 


85 . 


86 . 


87. 


88 . 

89. 

9°. 

9 r - 


Une bouteille de forme longue et à pans 
en porcelaine de la Chine. 

Une autre bouteille en porcelaine de la 
Chine , panse ronde. Elle est montée sur 
socle de cuivre doré , et garnie de chaînes 
au goulot. 

Deux coqs en porcelaine des Indes, montés 
sur socle de bois doré. 

Deux petites fontaines, faisant pendans. 

Deux jattes de porcelaine truitée. 

Une jatte porcelaine du Japon. 

Deux vases fond bleu, en porcelaine de la 
Chine et de forme allongée ; cols et pieds 
garnis en cuivre doré. 


TERRES CUITES. 

92. Le gladiateur mourant, par Julien . Ce 
morceau qui lui a mérité son admission à 
l’Académie , est regardé comme un de ses 
chefs-d’œuvres. 

90. Buste de l’empereur Galba, par X Algarde , 
tête de caractère et d’une belle expression. 


PIERRES GRAVÉES, TABATIÈRES 

ET CURIOSITÉS DIVERSES. 


S> 4 - 


Une suite de cinq cents pierres gravées en 





95 - 

9 6 . 


97 - 

9 8 . 


99 - 


ioo. 


102 . 


100 . 


104. 
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creux sur cornalines et agates , provenant de 
la collection célèbre de feu Henri Tersmiten, 
d’Amsterdam. Ces pierres olfrent, pour la 
plupart, des portraits d’empereurs, impé¬ 
ratrices et personnages illustres. Il en sera 
formé plusieurs lots dans des tiroirs à corn- 
partimcns. Les amateurs qui désireront juger 
de leur mérite, sont invités à en prendre des 
empreintes avec la cire. 

Un lot de feuilles, et differentes pierres 
gravées en lapis lazulis, propres aux incrus¬ 
tations. 

Une tabatière de forme ovale, écaille noire, 
charnière en cuivre doré , avec médaillon 
sculpté. 

Une tabatière en granit d’Italie, de forme 
à huit pans et charnière en cuivre doré. 

Une coupe et son couvercle en agate orien¬ 
tale , mamelonnée et arborisée. 

Deux consoles à double support en laque 
de la plus précieuse qualité et du plus riche 
travail. 

Un petit support aussi en laque et dentelle, 
portant une théyère de porcelaine des Indes. 

Une tabatière d’écaille noire, avec cercle 
en or et médaillon fixé , sujet de paysage , 
par M. Valenciennes . 

Une autre tabatière aussi en écaille noire, 
avec cercle et doublure en or, et médaillon 
fixé, sujet de paysage, dapr ès Paul Potier, 
par M. Valenciennes. Le talent de ce peintre 
habile est si connu et apprécié des artistes 
et amateurs, qu’il dispense de tout éloge. 

Un médaillon camé, par M. Sauvage , le 
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sujet est la Raison qui fait signe à l’Amour. 

10 5 . Un vase forme d’urne, porté sur une coupe 
à pied; matière dite albâtre de Montmartre. 

106. Le Christ nu, les mains liées et dans l’atti¬ 
tude de la flagellation. Ouvrage que l’on 
présume être & Albert Durer . 

107. Un manuscrit arabe en forme de volumen 
ou de rouleau, renfermant des fragmens du 
Corân. Ce volume est remarquable par la 
beauté et la finesse extrême de l’écriture. Il 
a été comparé à celui de la bibliothèque , et 
trouvé en tout obsolument semblable. 

TRANSPARENTS 
Par Carmontel 

108. Vue des campagnes de la France, exécu¬ 
tées à l’aquarelle , sur papier de Chine , sur 
la longueur de 5 o à 60 pieds environ, et rou¬ 
lant sur “deux cylindres. Ces productions in¬ 
génieuses de l’auteur des proverbes si connus 
en société, ont été exécutées pour des soi¬ 
rées récréatives. Il en fit deux pour le feu 
duc de Charost, dont il reçut pour paye¬ 
ment , en 1785, un contrat de 4,000 livres 
de rentes viagères , qui lui ont été payées en 
espèces jusqu’à son décès. 

109. Divers socles en porphire , albâtre vert 
antique , et autres. 

110. Plusieurs articles qui auraient été omis 
dans le catalogue, seront détaillés sous ce 
numéro. 


FIN. 







